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Ze's Télégrammes de notre envoyé spécial^

' $1.
;
Albert Londres, nous ont résumé les.

incidents,qui ont marqué le départ d'Athè-
Ttes dw roi Constantin. Mais l'histoire de: ce
roi qui tombe vaut d'être connue dans les
détails. Notre collaborateur, qui l'a vue
et vécuet nous en adresse le récit plein de
icouleur dans Us pages qu'on va lire,

Athènes, Juin.
Depuis six mois l'honneur, de la Fran

ce traînait dans la poussière de Grèce ;
il vient' de se relevef

Athènes étouffait sous le ipâlaisa la
ville sentait qu'elle, touchait: à une fin.
Le* pays étranglé par là haine et la fa
mille ne. pouvait plus'respirer. Le pen
du. arrivé à son dernier soufflé de vie,.

At-

: LE PRINCE NICOLAS DB GRÈCE

' frère de l'ex-roi Constantin
.'dont ?les puissances protectrices viennent

.de demander, l'êloignement ' ( \
j'de; ses propres mains, pour avoir de
;Tair, commençait à se déchirer la gor-
•' ge., Il devait. être dépendu ou mourir.
M. Jonnàrt arriva et fô dépèndit:

Le dimanche 3 juin, Constantin, en
grand plumet, sortit .dans- la vilâe. C'é
tait sa'fête

,
on lui' chantait Ain Te

Deum à" la métropole ; il allait l'enten
dre. II.était en daumoitf, la reine So
phie à ses côtés. Il' saluait, il souriait,
mais çé salut .et oe spurire étaient tels

faisait passer de temps en temps uij
mouvement et

.
un rictus. Il s'était,

avant de .sortir,'"maquillé d'amabilité.
Le peuple ne s'y trompa-pas*.;

'
.
— C'est sa dernière fête, dit à mes

.
(Côtés un tondeur de1chiens.

. .
Ce tondeur de chiens ne pâlissait pas

Jes nuits sur la'politique^ if comprenait
(céperidanti.ce que d'autres personnes -^r
il ne^s'agit pas de M. Guillemin —dont
'C'était'le métier,"n'arrivaient pas à en
tendre.

, « Zonnart! »

-
Le 4 juin, rien ; quelques hoquete-

ments du pendu seulement. Le 5, un
; nom éclate.. dans la

.
ville, ; Jonnart 1

plutôt Zonnart avec un Z. Il n'était pas
dans les journaux mais sur toutes les
ïângues -t- avec un Z. On n'entendait
plus que Zonnart, Zonnart. Le 6, la
presse boche, en grande manchette im
primait : « Zonnart vient mettre les
traîtres à la raison ». Les'traîtres, c'é
taient nos amis. Il est vrai qu'en Grèce
jious en avions vu d'autres;

Où était Jonnart ? On ne parlait que
de lui, on ne le voyait jamais;vCe fut
le ..commencement du trouble pour les
Grecs. Un homme qui est tout puissant
et invisible comme Dieu ne pouvait être
qu'un diable» ' !

„
M, Jonnart était sur un-bateau, à Ke-

ratsini. Il y. recevait les .ministres de
l'Entente puis nos attachés militaires.-

« Où est Jonnart ? où est Jonnart se
demanda, le 7, tout Athènes. M. Jon-

.nart était devenu le nombril de la ville.
On ne-pouvait plus s'en passer. Mais il
•avait gagné Salonique; v '

,

.
Athènes l'apprit et. pâlit. «. Si Jon

nart est à Salonique,'ce n'est pas un
ami » se dit-slle. Athènes^ l'avait déjà vu.
embrassant le roi et Zaïmis, dînant chez
l'un,- dansant chez l'autre ët roulé par
les deux.

,Et c'était chez Sarrail et chez Venize-
los qu'il allait I Jonnart du coup fut
dédoré. Les Athéniennes ne l'eurent plus
comme chéri, car ces dames sont roya
listes : c'est chic.

Passons le 8, et arrivons au 9. Le 9,v
tin .coup terrible frappa Athènes en
plein dans le cœur. Ce rie fut pas la
prise de Janina par les Italiens, peuh 1

Cé fut une dépêcha annonçant que M.
Jonnart, publiquement et en grande
pompe, avait pris un de ses repas avec
Sarrail, Venizelos et un tas d'autres lé
preux horrifiants.

Athènes est subtilé. Elle comprit que
M. Jonnart avait choisi sa table.

Le soîr même, le ministre de France
Ï'artit et l'événement se précipita. M.

onn^rt, la nuit, revint à Keratsini, il y
apportait le cercueil- à poignées d'or de
Constantin.

. ..
L'heure finale '

Donc nous sommes au dimanche JO.
Aliènes se réveille et son souffle est sus
pendu. Ses. journaux;ne lui disent rien
de précis, m^is elle renifle. Elle n'en
tend pas encore résonner la marche fu
nèbre, mais elle voit qu'on en prépare

.les pârtiti'ons.'

.
C'est l'heure finale. Les amis du roi

vont se.lancer dans une suprême tentai
ti\ j de sauvetage. Ces amis qui ne sont
pas tous des Grecs"ni des Allemands ne
se/connaissent-pas. Ils vont, de nuit,
à. Keratsini réveiller M. Jonnart. Ils lui
disent : « Vous allez faire çouler des

ruisseaux de gang, ,dans le? .mes d'M-

thènes ». Ces messieurs ont des idées
personnelles.

.
/' '

D'inadmissibles escamotages ' ont tant
de fois sauvé le roi que ces"manœuvres
travaillent. Des cuirassés, des

.
troupes

sont là, nous le savons, nous les'voyons;
Mais nous les avions-déjà: vus en juin
1916 et en août, deux mois plus tard...

Le gouvernement occulte sé démène.
Dousînanis -et Gounaris échangent des
serments de fidélité, de résistance et de
Saint-Barthélemy. Dousmanis et Gouna
ris, duns leur fièvre de partisans, croient
que le Grec va se dresser pour dô
fendre son roi. Ils pensentau 1er décem
bre où nos marins furent assassinés. Ili
vivent sur les tombes de nos marins.

Toute la bande de Boches s'excite
Livieratos, général civil .dés épistratés
énergumène à ressort^ déclare qu'il' vi
sa substituer au roi, à l'armée et à la na
tion.-Il lance la mobilisation de ses ré
servistes. Il leur donne rendez-vouspour
le soir, à minuit, place-de la Concorde

— car Athènes a une. place de la Gon
corde — ; il.compte qu'ils viendrontcinq
mille. '

Pour, l'instant il n'est que midi
tendons douze heures.

Ne perdez pas le fil,.noussommes tou
jours au di-îanche 40, la veille de la
renonciation du roi. Les officiers, à ,1e

terrasse des pâtisseries, se font mena
çants. Ces gens-là, parce qu'ils ont as
sassiné quarante-trois petits marins, se
croieiit les héros de la grande guerre.
Athènes est petite. Chacun sait quel est
celui qui passe ; ils disent sur nos pas
et dans un clair français : « Ce pe sera
pas plus difficile que "la dernière fois, j
Et ils se remettent à sucer leur glace —

sans doute pour se refroidir le sang.
Comment savent-iîs que l'on va dét-rô

ner leur roi ? Leur a-t-on dit î Non. Ils
le savent!

,La ville saitpar les domestiques de la
cour qu'au palais on ficelle les malles
Comment l'opération se passera-t-elle '
Jonnart.descendra-t'-il à terre? Ah ! Jon
nart I les Athéniens n'ont que vous dans
la bouche, ils s'empiffrentréellement de
votrë nom. Il est trois heures.de l'après-
midi. Il faut que les-Athéniens soient
hors

,
d'eux-mêmes, pour ne pas être en

cpre.au lit!
.Mais il est quatre

.
heures. M. Jon

.part
;^ fait, appelet' ^aïmis. Mj*Jonnart

est toujours sûrsoriTbatéâtf; Les Offtôteîa
seulement savent cela, pas la foule. Les
officiels retiennent leur pouls : il sau
terait.

Zaïmis, sa communication reçue, est
allé la porter au roi. Dousmanis, aussi
furieux qu'un taureau lardé, court eh
auto vers le palais. De tous ses yeux il
avale la route qu'il, trouve trop longue.
Coup devent et coupdebarre

Huit heures. Subitement une dépres
sion s'abat sur les Français renseignés
l'affaire est

•
dans l'eaji. Oui, pendant

quelques heures de cette nuit de diman
che à lundi, notre justice fut encore sur
le point de s'évanouir : nous allions
nous en retourner à Salonique. Que la
France sache ce qu'elle doit à M. Jon
nart, au général Sarrail et aux généraux
Caubone, Mas et Braquet. Dans le mi
lieu de la nuit, le rétablissement était
accompli.

. .
Ce coup de vent et ce coup de barre

se passaient sur mer. Et c'est à minuit
que lés épistratés de Livieratos de
vaient épistrater. Ils épistratèrent, mais
à cinq cents seulement au lieu de cinq
mille. Ils étaient serrés comme des
froussards. Nous

. avons traversé leur
masse, en voiture. Ils.ne se plaignirent
même pas d'être dérangés. A un mo
ment, Livieratos leva pourtant son re
volver et fit friser quelque chose dessus

— mais il n'y avait pas de balles dedans.
Athènes ne dormit pas et le roi fuma,

et neuf heures du matin trouvèrent
Zaïmis chez M. Jonnart.

M. Jonnart lui disait : « Le roi doit ab
diquer aujourd'hui il iuiu. et. être uarti
le 12 à midi. • >

Lia niuwriee était chau'aë. Les oîiwners
en ténue de campagne, le revolver visi
ble, passaient par groupes résolus. Une
réunion les appelait. Dousmanis, empoi
sonné, tournait en auto dans toutes les
rues de la ville. Les ministres : de l'En
tente, encore ici, tournaient" de même.
Les dames—- et ce fut bien ma plus
grande peine,—sur le passage d'un « sale
Français; » maniaient leur ombrelle com
me un bâton. Mais, vision décisive : les
anciens présidents du Conseil se ren
daient au palais. v

Midi. Le dernier conseil de la Cou
ronne. se tient. Zaïmis rapporte la vo
lonté de M. Jonnart. Gounaris est pour
la résistance. Les autres, apercevant
l'ombre de Sarrail au nord, au sud et en
face, douloureusement sé" taisent et s'é
pongent. Constantin se soumet. Alors il
fait appelersa famille : « Il faut partir »
dit-il simplement.

La plus petite des princesses qui per
dait son poney éclata en sanglots.

France, de cette aventure, ne regrette
que les larmes de la petite princesse.

(A suivre.)
' Albert LONDRES.

Le prince Nicolas
expulsé de Grèce

Athènes, 25 Juin. Le prince
•
Nicolas,

frère de l'ex-roi Constantin, a été informé
que les puissances protectrices et le gou
vernement hellénique se trouvent dans la
nécessité d'exiger son éloignement, Il a
manifesté, l'intention de quitter la Grèce
lansretarâ*

LE COMPLOT BOCHE EN "NORVÈGE

des Tombes
dans la valise diplomatique

allemande

'(Du correspondant du. Petit Journal)'
Christiania, 25 Juin. — On sait que c'est

dans- Jia valise diplomatique allemande
qu'une partie des bombes et -esplosiïs dont
devaient se servir les émissaires de B'eflin
a été

i
découverte. 11 est évident qu'avant

4e .faire procéder par sc_ agents àf la .visite
de - la valise, le gouvernement norvégien
savait qu'elle contenait dje la contrebande
criminelle, sans cela il. ne serait point
résolu à porter -ainsi atteinte à l'immu-
nitéï. diplomatique. ' ;
' Bien que le résultat de la visite ait prou
vé. jusqu'à l'évidence

•
l'abus criminel que

l'Allemagne faisait de ja--yalise, le gouver
nement de Berlin, n'en a pas moins-profité
de l'incident pour protester contre la vio
lation de l'immunité diplomatique. Et voi
ci les argumenta qu'il a l'audace de mettra
en avant ,: « Qu'il y ait, àit-il, ou qu'il n'y
ait pas d'explosifs dans la valise,, cela ne
regarde personne. Vous n'aviez pas h
droit de Couvrir 1 » - . .

;

Le gouvernementnorvégien, soutenu par
la grande. majorité de l'oipinion publique
ne s'est pas incliné devant ces arguments
de.criminel pris en flagrant déltt. Là-des-
suS, le docteur Michahelles, ministre d'Aï-
lejnagne, est/'parti précipitamment en 'cla-.
quant les portes. Il a fermé sa .-légation et
résilié son bp.il. Il est parti comme s'il con
sidérait toute conciliation comme désor
mais impossible. Chose curieuse, ce diplo
mate avait été souvent attaqué par la pres
se allemande qui lui reprochait de mon
trer trop de condescendance vis-à-vis

.
de

la Norvège.
En attendant que le nouveau ministre

ait rejoint son poste, c'est un chargé d'af
faires qui gère la légation...
Le ministre boche a résilié

le bail de la légation
i(Da correspondant du Petit Journal)
Christiania, 25 Juin, —t On dit que le mi'

nislre d'Allemagne vient de résilier le bail
' de la légation. •;

: Cette nouvelle cause 'une émotion 1 com
préhensible.

La Bourse du coton de LIverpoof
rouvrira vendredi procha n

Londres, 25 Juin. ' — Les administra
teurs de l'Association cotonnière de Li-
verpool- ont déclaré aujourd'hui qu'à
moins d'impréwiij ils espéraient rouvrir
la Booirse vendredi prochain.

<

Deux fils de Roosevelt
-partis pour la France

'\YashingtQn,.25 Juin. r
—- Les deux filsfde

l'ancien président, do la République, le
major Théodore et le capitaine-Archie, ont
quitté les Etats-Unis pour aller rejoindre
le quartier général du général Pershing
en France.

. Iiaaiii• «S» f I. .1.—; .Que cherchent les Allemands

sur notre front ?

Un empereur-roi
dans l'embarras

.
Les Allemands continuent leurs attaques

locales, toujours sans plus de succès. J'en
tends dire

:
Mais, que cherchent-ils donc ?

Ils font effort tantôt sur un point, tantôt sûr
un autre, plus ou moins loin du premier ;
puis ils reviennent à ce premier point;.. »
Cela paraît bien décousu. Est-ce pour nous
tâter un peu partout ? Il faut bien compren
dre que les attaques dirigées contre le che
min des Dames, par exemple, ne sont paé
du tout exécutées par les mêmes troupes
que sur le front de Mororivilliers, ou ail
leurs. Tous les secteurs, comme aussi de
notre côté, ont leurs armées spéciales, qui
opèrent pour leur compte, suivant des ins
tructions générales, avec une part suffisante
d'initiative."Le commandement en chef don
ne ses ordres d'ensemble à-e§t égard, et
dispose en oiitre des réserves ou masses de
manœuvre, avec lesquelles -il 'renforce les
secteurs où il pense devoir entreprendre de
grandes opérations.

Les Allemands ont perdu les positions c!e
Messines, celles de Vimy, celles des pla
teaux du nord de l'Aisne, celles du front de
Champagne proprementdit. Je ne parle que
des derniers échecs. L'effet moral est mau
vais. Les commandants d'armées ont loca
lement l'ordre de reprendre ces positions
perdues. Je ne l'invente pas, je ne le suppo
se pas simplement parce que c'est logique :
on le constate tous les jours lorsqu'on trou
ve sur des prisonniers les ordres écrits'dQïi-l
nés par le commandement. Il y est mêmes
dit que quand les troupes allemandes auront
reconquis toutes ces importantes positions,
elles seront en excellente situation pour en
rayer toute nouvelle offensive de notre part.
Aussi, le communinué allemand a-t-il con
sidérablementexagéré l'importance du réta
blissement dans un bout-de tranchée vers
la ferme Moisy, rétablissement qui, d'ail
leurs, n'a pas été .de longue durée.

J'insiste sur ce point que toutes les atta
ques,

.
j'entends les attaques sérieuses qui

mettent en ligne de gros, effectifs, s'adres
sent, sans exception, aux parties du front,
où l'ennemi a subi depuis ces derniers mois
les plus graves reculs. Elles ont, à ipon
sens, le double but de rétablir le mora^par
la victoire, et de remporter cette victoire
sur les terrains qu'il importe le plus de ré
cupérer. Et ce double but est suffisant,

Je ne prétends pas, bien entendu, que si
l'ennemi arrivait à nous refouler il ne cher
cherait pas ensuite à gagner davantage et à
nous rejeter à notre tour, [es Anglais'"et
nous, au delà dp nos lignes primitives. Mais
ce serait là le second acte, entrepris après
la réussite du premier, qui me paraît seul
envisagé nour l'instant. Et l'espoir d'y par
venir est limité, comme temps, aux quel
ques mois qui.nous séparent encore de l'en
trée en action de l'armée américaine, après
laquelle J'ennemi së doute bien qu'il "lui
faudra renoncer et ne pas chercher l'imposé
sible.

Peut-être aussi l'armée russe agira-t-elle
plus tôt ; c'est possible. Mais comme nous
n'en savons rien, c'est une éventualité sur
laquelle nous ne devons pas tabler.

Çènéral BERTHAUT,

désignera-peat^être-hr-pre-
* • • mièrô-semainevdejuin.1917comme l'une

dés plus funestes qu'ait connues!'Autri-
-che, », Ainsi' parlait la Gazette dé Franc--
fort du 14 de co mois, à propos - dfes
discusbioris du Reichsrath de Vienne où
les partis allemands, étaient mis

.
en

échec par les Polonais, les Tchèques et
les Yougo-Slaves. Ce n'est pas la'consti
tution du ministère autrichien qui atté
nuera les regrets et apaisera -les in
quiétudes révélés par ce commentaire
mélancolique. L'arrivée aux affaires du
docteur Seidler. .et. des fonctionnaires
dont il s'est-entouré, à défaut d'homiïTes
politiques introuvables, souligne,l!iip-

^portance 1de la crise que- subit Vëmpire
des Habsbourg.

, .En Hongrie, c'est un cabinet de mino
rité parlementaire qui a recueilli l'hé
ritage du comte Tiszà et qui, à peine
installé, se heurte à l'opposition intraita
ble du chef de la majorité des Chambrés
En Autriche, c'est une réunion,d'hom
mes sans autorité qui prend le pouvoir
au milieu des difficultés inextricables qui
ont.coûté ia vie au ministère Clam Mar-
tinitz, après moins de six mois de du
rée. Doubie et grave symptôme d'impuis
sance devant les divisions extrêmes des
nationalités rivales .et ennemies/sui ne
se juxtaposent qu'en vertù d'un para
doxe instable sous le régime de l'op
pression germano-magyare.

François-Joseph avait réussi depuis la
guerre à conjurer la; conclusion fatale
du gâchis à travers lequel il louvoyait
depuis plus de. soixante ans, en se dis
pensant de réunir la Chambre autri
chienne. La dernière séance tenue par
elle était du: mois de mars 1914, lorsque
l'empereur Charles Ier prit le parti de
la convoquer. A peine assemblée, sesdissensions se sont-manifestées-avec untel caractère d'intransigeance que :

Jés
ministres choisis en son absence par le
souverain n'ont eu d'autre ressource que
de s'en aller. C'est sans doute ce queleurs successeurs devraient faire si les
règles parlementaires étaient observées
et si

i
le Reichsrath (dont -les pouvoirs,

d'ailleurs, sont expirés), continuait
exercer ses prérogatives.

Mais que le ministère nouveau réste
ou qu'il cède, la place, ce n'est pas ce
qui résoudra les questions avec lesquel
les le gouvernement de l'Autriche est
aux prises. Ce n'est pas ce qui récon
ciliera les Allemands,et les Slaves, fera
des:Tchèques les- serviteursfidèles de.fy
dynastie, calmét^'rirritation -"soulevée;
par la guerre, réglera la situation écono
mique et financière, rendra tolérable
pour l'opinion' le système d'espionnage,
de police et de monstruosités judiciai
res qui soulève l'indignation de. la Bo
hême, comprimera'la-Galicieet ouvrira
les voies à uh nouveau partage de la
Pologne de compte à demi entre les hé
ritiers de Marie-Thérèse et de Frédéric
de Prusse, permettra de résister à la
poussée des revendications politiques et
sociales attisées par l'âction pénétrante
de la révolution russe.

L'Allemagne le sent autant que son al
liée, et c'est ce qui lui fait craindre des
dangers qu'elle redoute peut-être plus
Sour. elle-même que

,
pour le trône des

Habsbourg. C'est ce;qui fait dire par sa
presse — dont on :connaît rihspïratioii
stylée —• que l'empereur Charles Ier acommis une impardonnable faute enrenonçant à la tactique qui consistait à
gouvernerdans l'illégalité en se passant
du Parlement. C'est ce qui lui fait dé
noncer comme une menace pour « l'exis
tence de l'Autriche » les tentatives d'en
tente entre, les Allemands et les Slaves,
dans un empire où la subordination des
seconds aux. premiers est une tradition
qui, pour Berlin, ne saurait en aucun
cas être mise en cause. C'est ce qui la
rend amère au point de rappeler que
« par trois fois, dans les moments les
plus critiques, c'est le grand allié » qui
a «. sauvé » son compagnon d'armes*
battu par la Russie et en recul devant
le^ troupes italiennes.
'La discorde n'est pas qu'en Autriche

et en Hongrie; entre lés populations do
minatrices et les populations sujettes,
entre la féodalité seigneuriale et finan
cière qui dispose de l'autorité souverai
ne et la multitude exclue du droit de
vote et traitée comme chair à canon surles champs dp bataille ; elle commenceentre l'Allemagne, qui entend faire
respecter son hégémonie, et l'ex-
« brillant second ». qui cherche à conquérir son indépendance. Quel est celui desdeux qui l'emportera ?

La minorité allemande en Autriche, la
minorité magyare en Hongrie, seront-elles de force "à conserver le monopole
gouvernemental qui assure leur toute-
puissance dans la politique intérieure etétrangère des deyx parties de la monarchie ? Tout indique au. contraire que le
régime dont a vécu péniblement depu:cinquante ans la maison de Habsbour,
Lorraine en se faisant la vassale du roi
de Prusse marche par des voies rapi
des et sûres à sa complète dissolution.

S. PICHON.

La Douma russe
et le Conseil d'empire

sont dissous..
..

Petro^-rad,. 22 .Juin. — (Reta-rdée entransmission.)
—- Aujourd'hui, le congrès

de tous les;Soviets a discuté la question de
la dissolution de la Douma* ©t du conseil
d'empire.

Après des débats prolongés, le congrès avoté le texte d'une résolution portant que'la Douma
:et le conseil d'empire sont dis

sous. r
,D'autre -part le Novoya Jim annonce'

que le gouvernement a décidé de confirmer
par un décret spécial la dissolution de la
Douma demandée par le congrès des S»,
viets.
.

Le prince Lvoff a adressé h M. Rodzjan-
ko une .lettre l'invitant à faire évacuer le
plus tôt pdssible. le palais de Tauride, qui'
est nécessaire à l'Assemblée constituante.

:M. Rodzianko a consenti,

UN INCIDENT ANGLO-HOLLANDAIS

Navires de pommes de terre
destinés à l'Angleterre

pillés à Rotterdam

Londres, 25 Juin. —; On mande de La
Haye au Daily Mail que la population de
Rotterdam a pillé plusieurs navires char
gés; de poipmes de terre hollandaises, des
tinées, à l'exportation en Angleterre.

La question est très erave, la Hollande
ayant conclu, l'année passée, un accord
avec la Grande-Bretagne et s'étant engagée
à ce que les pommes de terre hollandaises
èxportees soient également réparties entre
l'Allemagne et l'Angleterre.

Le gouvernement hollandais, cédant auxinstances de l'Allemagne, avait. demandé
de pouvoir exporter dan? ce pays de nou
veaux stocks de pommes de terre avant
d'envoyer en Angleterre les 11.000 tonnes
qu'il devait lui fournir,

L'Angleterre prévint la Hollande, que ce
la pourrait avoir des conséquences graves
et que le peuple hollandais serait mécon
tent de voir diminuer sa ration de pommet
de terre.

Les autorités ayant négligé de prendre
des mesures, le peuple a pillé des navires
chargés à destination de l'Angleterre.

L'Angleterre exige le remplacement des
pommes de terre enlevées st l'exécution
scrupuleuse de l'accord intervenu.

.La question intéresse énormément l'Al
lemagne puisqu'elle a menacé la Hollande
die défendre l'exportation des charbons si
la Hollande n'envoyait pas de pommes de
ten-e.-

Les arrangements
entre l'Angleterre et la Hollande

.Londres, 25 Juin. — M. Bridgeman fait
connaître à la Chambre des Communes
qu« des arrangements avaient été faits
avec la Hollande en vue d'acquérir unepartie de la récolte de pommes de terre.

COMMUNIQUÉS OFFICIELS

.
25 Juin, i4 heures.

Activité continue et très vive des deux
artilleries dans le secteur Ferme de la
Royère-Ferme Froidmont'ainsi que vers
Hurtebise et à l'est de Chevreux. Dans
cette dernière région deux coups dé
main sur nos tranchées ont valu des per
tes à Vennemi sans aucun résultat.

Deux autres tentatives allemandes sur
nos petits postes en Woëvre et dans la
région de Saint-Mihiel ont complètement
échoué,

i.
Nuit calme partout ailleurs,

25 Juin, 23 heures.
Activité soutenue des deux artilleries

au nord du moulin de Laffaux, dans les
secteurs de Cerny, de Craonne et de
Chevreux. '

La ville d Reims a reçu douze cents
obus.

Rien à signaler sur le reste du front.

Onze appareils boches
abattus ou désemparés

[Officiel anglais). -- 25 Juin, 20 h. 30.
Ilier, au cours de violents combats aé

riens, cinq appareils allemands ont été
abattus et cinq autres contraints d'atter
rir désemparés ; un onzième avion en
nemi a été abattu par nos canons spé
ciaux. Cinq des nôtres ne sont pas ren
trés. • i .v. .

AVANT STOCKHOLM

Séance tumultueuse
à la Chambre hongroise )

Amsterdam, 25 Juin. — La Gazette deFrancfort' dit qu'une séance tumultueuse
a eu lieu vendredi dernier à la Chambre
des députés hongroise.

Pendant la discussion du programme du
gouvernement, le député roumain Pop aexprimé le désir que « après le dévouement
et le courage 'déployés dans cette guerrepar les Roumains en'Hongrie, les souffran
ces de l'oppression politiaue de cette natio
nalité cessent ».Ces mots ont soulevé une véritable tem
pête. Lô député Pop a été insulté et finale
ment rappelé énergiquement à l'ordre parle président»

La vente au détail
des spiritueux

est réglementée

Conformémentà une décision prise, la
semaine dernière, pîr le Conseil des mi
nistres, et dont nous avons déjà parié,
M. Malvy, ministre dé l'Intérieur, aadressé aux 1 préfets une circulaire

•
les invitant, à interdire la vente audétail» des spiritueux à consommer surplace dans tous les cafés, estaminets
et autres débits de boissons,- de quelque
nature que ce soit, sauf aux heures
correspondant aux deux repas princi
paux.

L'interdiction demeurera applicable
pendant toute la durée de l'ouverture da
ces établissements en ce qui concerW
les femmes et les mineurs au-dessous do
18 ans.

. .
"

.
: •D'autre part; la vente

- au détail des
spiritueux à emporter est interdite dans
tous les délag^ de boissons, de quelque
nature qu'ils soient, eiyquantité de mG-
me espèce inférieure à deux litres ou à
deux bouteilles de quatre-vingt-dix cen-

.
tilitres chacune. <

No sont pas compris dans ces inter
dictions. le'vin, la bière, le' cidre, le
poiré, l'hydrômel; les vina de liqueur eid'imitationainsi .que les vins aromatisas
iie titrant pas plus de 18°, et les li
queurs sucrées préparées avec des fruits
frais pourvu qu'elles ne titrent pas plus
de 23°.

Au Syndicat des vins et spiritueux
M. Cusenier, président du syndicat desvins et spiritueux en gros, estimeque l'heu

re n'est pas à la discussion des mesuresprises par le gouvernement :
— Dans les circonstances actuelles, nousdit-il, je ne veux émettre aucune opinion.

Cette circulaire aura certainement une répercussion profonde sur les intérêts particuliers
des débitants, qui seront plus autorisés quomoi ù, parler ; mais je crois qu'il îaut se soumettre sans récriminations.
A l'Union des syndicats des débitants

de Paris et de la banlieue
De son côté, M. Hubert Grizard,président

de l'Union des syndicats des débutants devins en détail de Paris et de la Seine, nous'
a, dit :

:— C'est tracasser les débitants Tour quelquechose qui, je le crains, sera inutile. La consommation à emporter ne nous frappera pas,nous ; seule, la consommation sur place,
nous créera un préjudice. D'ailleurs, c'est surtout la population étrangère qui sera atteinte,
car c'est elle qui consommele plus d'alcool.
' On a raison d'autoriser la vente des vins doliqueurs et des boissons hygiéniques sous toutes leurs formes et à toutes heures de la-Fournée, car, autrement, ea serait ruiner un -corn-

merce qui rend des servicesétu pays, car c'est
lui qui paye le chiffre le .plus élevé d'impOt«.

Permission de sept jours
à la classe 1918

Le ministre de la Guerre a décidé d'ac
corder, par anticipation, une permission
de détente de 7 jours augmentée des délais

.
de route aux jeunes soldats de la

classe 1918 et aux récupérés instruits aveccette classe, avant leur départ poux lesformations de la zone des armées.
Les permissions

• seront accordées ' entrois séries successives qui s'échelonneront
du 25 juin au 31 juillet. Les permission
naires de la troisième série devront être
rentrés à la fm du mois de juillet.

.

Le contrôle des effectifs
La commission sénatoriale de l'armée

s'est réunie, hier, sous la présidence de
M. Clemenceau, pour entendre M. Ribot,
président du Conseil, et M. Painlevé, ministre de la Guerre, sur un amendement
de MM. Jeanneney et Gervais à la proposi
tion de loi Mouriér ayant nour objet de for
tifier le contrôle parlementairede l'utilisa
tion des effectifs.
- La commission a pris acte de la promes-
8e du gouvernement d'auporler certaines
modificationsau décret du 10 mars .dernier
instituant la commission de contrôle des
effectifs de façon à assurer une exécution
plus rapide et plus stricte des propositions
de cette commission. Eans ces conditions,
MM. Jeanneiiey et Gervais ont déclaré re
tirer leur amendement.

AU SUD-OUEST DE LENS
les Anglais progressent

sur un front de 2.500 mètres

Dessin ae RAD2GDET.

— Frère russe, puisque tu as du temps devant
toi, tu devrais en profiter pour aller

.
faire un

tour ça Belgique «t dsns le ÎN'ord ds la France !.•<

(Communiqués britanniques)
Après-midi, 25 Juin.

Nous avons effectué avec succès, la
nuit dernière, différentes opérations en
un certain nombre de points du front.

Des coups de main exécutés vers Epé*
hy, Bullecourt, Rœux, Loos et llooye,
nous ont permis de fair.e subir des per
tes nombreuses à Vennemi et de tame
ner des prisonniers.

Un autre raid, à l'est de Verneu.il,
nous a valu quinze prisonniers et deux
mortiers de tranchées. Nous sommes res-<
tés plus de deux heures dans les tran
chées allemandes, faisant sauter tous les
abris et infligeant de lourdes pertes aux
occupants.

Des opérations de détail, exécutées
avec succèsc sud-ouest de Lens et au
nord-ouest de Warneton, ont encore ac
cru le nombre de nos prisonnierset nous
ont, toutes deux, fait réaliser une nou*
velle avance.

25 Juin, 20 h. 30.
Nous avons poursuivi aujourd'hui

9sur les deux rives de la Souchez, nos
succès de la mât dernière au sud-ouest
de Lens. De sérieux progrès ont été réa
lisés dans ce secteur par nos troupes sur
un front d'envi on deux mille cinq cents
mètres.

Une tentative de raid effectuée par
Vennemi au sud-est d'Ypres a complète
ment échoué smrs nos feux de mitrail-.
leuscs.



LES PRÉSIDENTS
des Chambres de commerce

se réunissent à Paris

L'assemblée des présidents des Chambres
de commerce de France et d'Algérie s'est
tenue hier, à Paris, sous .

la .présidence
ie M. David-Menuet, président de la
Chambra de commerce de,Paris.

Dans la matinée, M. Clementel, ministre
du Commerce, est venu exposer un projet
de division de la France en 19 grandes
régions économiques.

-Puis on discuta -les rapports des diffé
rentes Chambres de commerce, ayant trait
au régionalisme économique, à. la pénurie
de charbon, de fourrages ; à. l'accroissé-
ment do la marine marchande ; à la crise
des. transports. A cé propos M. David-
Mennet rendit" compte de tous les e.fforts
faite par M. Claveille, eous-secréta.i,«,e d'E
tat des transports, pour améliorer l'état
de choses actuel : achats de locomotives en
Amérique et en Angleterre, augmentation,
de la "limite de charge des wagons, ac
croissement du trafic sur le» voies navi
gables.

•Ensuite les Chambres de commerce .
do

Lyon, de Marseille et de Roanne déposè
rent un rapport au sujet du. projet de loi
sur. les fabrications de guerre et firent
adopter un vœu repoussant cette loi.

Enfin, les présidents émirent également
le vœu que la Grande-Bretagne adoptât le
système métrique. -

L-A. VIECHÈEE
Les arrivages de pommes de terre

vont-ils être âéjafëcontrariés ?
Des commerçants parisiens viennent d'è--

tre avisés par lerurs expéditeurs de Breta
gne que l'Intendance réquisitionne -à ou
trance la pomme de tarre nouvelle-sur les
inarctliés et que des gares sont même fer
mées aux expéditions civiles.

'
Les vieilles pommes de terre
périssent .chez les producteurs

D'autre part, à la suite des arrêtés d'in
terdiction de sortie des départements de,
production, arrêtés levés trop tardivement,
il reste chez les cultivateurs en Bretagne
et dans le Centre des milliers de tonnes
de pommes de terre anciennes qui, bonnes
maintenant, seront perdues dans, quelques,
semaines. Les pores-mêmes ne pourront les.
consommer car ce n'est pas le moment _de'
l'fengraissement. Les féculeries étant fer
mées,- ce sera une perte totale. Or. les pri
sonniers boches dans les oamps mangent
des pommes de terre nouvelles..

Ne serait-il- paa indiqué que les. prison
niers boches n'aient de pommes de terre
nouvelles que lorsque les anciennes seront
inconsommables.

Les employés des traits et primeurs
décident de ne plus travailler le lundi

i
On sait <jue, comme ceux do la volaille et

«de la marée, les pavillons des fruits ét. pri
meurs ferment le lundi mais une dérogation
est prévue à l'époque 'des fruits rouges. Cette
dérogation, qui n'a pas de - durée limitée, a
commencé cette année le 21 mai. Pour qu'çlle
.prenne fin tout de suite, les employés des
fruits et primeurs se sont réunis hier en
jji'ancl nombre boulevard de Sc-bastopol et ont,'
à l'unanimité, adopté un ordre.du jour deman
dant la fermeture immédiate ét décidant que,
iriërna si les pouvoirs publics n'accèdent pas
.ft cette demande, ils ne travailleront pas dès
lundi prochain.

Ils font remarquer qu'il y' a maintenant
Surtout des femmes employées aux pavillons
des fruits et primeurs et qu'elles font un tra
vail au-dessus do leurs forces, nécessitant unjour de ; repos hebdomadaire.

Une délégation a été nommée pour porter
rçt ordre du jour au préfet de police. A-la
fin de la réunion, une petite manifestation a
c-u lieu boulevard do Sébastopolaux cris de :
n Notre lundi ! »

Le Petit Journal

Le Cabinet Venizelos La Chambre américaine ' A TRAVERS PARIS
vote le contrôle des livres

Le trafic du charbon
Ix> trafic du charbon est 'évident et mê

me connu, seulement l'autorité est désar
mée parce que la loi du 20 avril 1916 ne
«comprend pas le combustible aux articles
1 et 12. M. Lanternent a demandé au Con
seil municipal d'émettre-un vœu pour quecette omission soit réparée, et pour que,
fcn attendant, la préfecture de police, onvertu de l'article 419, exerce des poursuites
rigoureuses contre tous ceux qui en vue

.de spéculations illicites auraient vendu ou
fiente de vendre du charbon au-dessus <lu
rnrix de la taxe officielle.

M. Hudelo a déclaré qu'il' désirait le vo-
'ie de ce vœu car il désire la répression
des fraudes et manœuvres illicites. Mal-
heureusemeùt, il n'est pas armé ; l'article
4-19 du Code pénal ne lui permet pas de
prendre les mesures qu'ilconvient.-.Le vœu
^ été adopté.-

H
Lo Daily Express croit savoir que Mme de Lé-

,'îgnac, dont le mariage avec lord Abinger, doit
être célébré aujourd'hui, n'est autre que Mme
Steinheil, fixée en. Angleterre dépuis .l'issue de
son procès. Lord Abinger, élevé à la pairie il y
a un mois, à la suite de la mort de son frère, est
officier dans la marilie britannique.

' vw
L'Association des voyageurs (le commerce a

reçu de 1' « United Kingdom commercial traveller
association », réunie à Liverpool, une adresse
de chaleureuse sympathie dans laquelle l'Asso
ciation anglaise formule .des voeux ardents pour
la victoire.,

serait rapidement
constitué

(Du correspondant du Petit Journal)
Athènes, 25 Juin. — Le roi a chargé M.

Vemaelos non seulement de constituer un
ministère mais de lui faire connaître le

.plus tôt possible la-liste -des futurs mi
nistres.

M. Venizelos a'aussitôt..prié, gfis collabo-
ratours de Salonique de venir le rejoindre^
Deux d'entre, eux étaient déjà, d'ailleurs,
auprès de lui.

On croit qu.e le cabinet sera très rapi-
.
dement constitué et que la Chambre de
1915 ne tardera-pas à être convoquée.

Rien ne sera modifié, sans doute, en, ce
qui touche l'organisation' des volontaires
grecs.
Il pourra prêter serment

aujourd'hui ou demain
Athènes, 24 Juin. — (Retardée en trans

mission). — L'entretien de M. Jonnart'
avec le roi, en présence de M. Zaïrois, a
été très cordial et a laissé Alexandre Ier
sous la meilleure impression.

M. Jonnart a -encouragé-le -roi,- Rassu
rant que .

lui, Je pays. et les institutions
trouveront toujours" dans, les -puissances
garantes, notamment-dans la France, ftn
appui constant et sincère. Le désir des
puissances est de. voir la Grèce unie et
forte. -

M. Jonnart a promis an roi son concours
personnel.

.M. Jonnart a -adressé ti M. Zàïmis une
note dans laquelle, formulant les considé
rations déjà exposées -'lans la note des
puissances sut l'iDconstit.utionnalité de 4a
Chambre actuelle, il invite ie gouverne
ment à rappeler ta Chambre venizélistcqui
a été dissoute.

M. Z'aïmis estimant, îiprès les services
qu'il a rendus au.pay3 et au roi, sa mis
sion terminée, a conseillé l'apaisement et
la. réconciliation pour le .plus grand bien
du.pays.

, ,La nouveau cabinet présidé'par M., Vsni-
2»ïos pourra prêter sonnent mardi ou mer
credi. — (Bavas.);

M. Venizelos à -Athènes
Athènes, 25 Juin. — M. Venizelos est ar

rivé, ce matisri, en automobile A.Athènes.
Il sera reçu par lo. roi .qui lui confiera la
mission .de former-un ministère. — (Ha-
vas.)

.La dépêche du -Kaiser a consterné
les germanophiles

.
Athènes, 17 Juin, —-{Retardée en tons,

mission). — La dépêche-du Kaiser à-l'an
cien roi Constantin qui-a été connue-ici
d'après les journaux anglais, a -jeté la
consternation dans les.milieux germano
philes. .Le fatris écrit : •

L'ancien roi Constantin:à travaillé le plus
utilement qu'il a , pu en-faveur des-intérêts
allemands et au détriment des intérêts hellé
niques. Le kaiser parle-de faire-revenir Cons
tantin en Grèce, mais quelle force pourra
nous imposer un tel despote et nous forcer à
courber l'échiné,devant le tyran qui a voulu
nous traîner derrière le char du Néron alle
mand. Nous déclarons, au nom des partis li
béraux qui représentent la très grande rnalo-
ritô du' peuple hellénique, que nous ne tolére
rons aucun changement dans le « statu quo »
actuel. Nous nous opposerons par la force à
toute-tentative de ce genre.

La conférence de Stockholm
ajournée

Stockholm, 25 Juin. — Le bulletin du
conseil des ouvriers et soldats de Petro-
grad écrit :

Selon le désir <les camarades français ne
pouvant pas venir à temps à la conférenceinternationale socialiste' de Stockholm, la
réunion de la-conférence est-ajournée à une
date ultérieure .qui sera annoncée après ac
cord avec les'autres partis.

Les Allemands se vengent
contre la population belge

des raids aériens des Alliés '

(Du correspondant du Petit Journal)
Le Havre, 25 Juin. — On ajpprend de là

frontière hollandaise que les Allemands
se vengent des raids alliés en. affamant les
populations.

.Le matin du 16 juin notamment une
quantité importante de- poissons destinée
à la population de Bruges fut refusée à la
frontière par les militaires allemands. Il
en fut ds môme pour le tabac et-le's ci
garettes. Seul, le pain est autorisé.

Ce refus est dû aux attaques violentes
sur Zeeforuggo dans les damiers jours.
Chaque nuit,, ce port est bombardé par
les aviateurs, et, ce matin, on bombardait
aussi, de la mer. nIl paraît que trois contre-torpilleurs al
lemands ont :été coulés.

Les pertes subies par ces attaque® sont
la cause de l'interdiction d'importer des
vivres et les articles de luxe .en Belgique.
Quand les alliés de la Belgique viennent
attaquer les Allemands sur *lo territoire
belge, la population belge est obligée d'ex
pier cela par une diminution de ses vi
vras.

"New-York, 25 Juin. —.La'loi sur le con
trôle des vivres,- qui accorde des crédits
s'élevant à 30,500.000 livres sterling au
Président, ainsi que l'autorité la plus éten
due pour le contrôle de la distribution des
vivres et des combustibles 'en rapport avec
la guerre. a, été adoptée à la Chambre des.
Représentants.par 865 voijç contre. 5.

-Des, restrictions énergiques ont été in
troduites dans le projet au dernier mo
ment. L'une d'elles interdit l'emploi des
produits alimentaires dans la fabrication
de boissons, alcooliques ; une autre remet
aux mains du Président tous les stocks de
spiritueux.

- -
' Le Sénat discute actuellement' le projet,

qu'il votera probablement à la fin de la
semaine. •:< < •

COMMUNIQUÉS DES ALLIÉS

ITALIEN
Rome, 25 Juin. —(Officiel.) — Au cours dv

la journée d'hier,' l'action de l'artillerie a été,
généralement peu intense. .L'activité des dé
tachements '. de reconnaissance a provoqué
quelquesyfusilla&es.

-.
Une petite .attaque ennemie sur nos .lignes

dans ,la -vallée du Jfacher {vallée Sextcn) a
6léJacilçment repoussée*

BELGE
Quelques villages en arrière'.de notre pont

ont été bombardés au cours.de là nuit.
Pendant la journée, l'artillerie allemande

a violémment pris à partie plusieurs de nos
batteries. L'activitéde l'artillerie a été surtout
intense dans la.partie-sud du secteur belge

K

.
SEHBE

Salonique, 25 Juin. — (Officiel.) — Hier
après-midi, une compagnie bulgare', a tenté
de s'approcher de nos tranchéest dans la ré
gion de Krarica, Accueillis;par-nos'feux, les
Bulgares-refluèrent jusqu'à leurs tranchées
de .départ,..laissant sur le .terrain un certain
nombre de tués et de blessés. Nos aviateurs
ont bombardé efficacement les campements

Les élections de Petrograd

Petrograd, *25 Juin. — Voici les résultats
définitifs des élections des conseils muni
cipaux vdo quartier :

Le bloc socialiète -a réuni 276.213-voix
avec 290 sièges ; les cadets 172.315 voix
avec 185 ' sièges ;.-lesrmaximialistcs 159.986
voix avec 15G sièges.

Usine
:
boche détruite par un&explosion

Amsterdam, 25 Juin* — Selon le Vor-
'waerts, une explosion

.
formidable s'est

produite dans la nuit- de samedi aux hauts
fourneaux de Lichtenbevg, près de. Berlin.

La plus grande partie de l'usine a été
détruite.' Six ouvriers ont été sérieusement
blessés,

XJJSI -
(Du correspondant du Petit Journal)

-Zurich, 25'Juin. — L'auteur du fameux
livre J'accuse vient de publier en allemand
un nouvel ouvrage intitulé : Un Crime. Cet
Ouvrage, dit la préface, doit être, un monu
ment aux innombrables .victimes du crime
allemand, uno marque, au front des coupa
bles ét' un appal au .peuple allemand qui
devra juger les uijs et venger les autres.
— M. R.
- • t, i. ' p urarîn' i- •, t r, m•. .Sanctions contre Iss meuniers râkctaires

Le ministre du .'Ravitaillement nous*
'communique la note suivante r

« Il a été signalé que dans un département
voisin de la Seine, malgré -les instructions
réitérées du ministre, des meuniers persis-
t-aient A. livrer do la farine non conforme au
type réglementaire. L'enquête ayant révélé
l'exactitude des- faits, le ministre du Ravitail
lement a prescrit au. préfet do supprimer les
attributions de céréales aux meuniers dont la
mauvaise volonté lui est démontrée et de se
mettre d'accord avec l'intendance pour la ré
quisition de leur farine. »

LES TRIBUNAUX
Geissler définitivement condamné

.
La chambre des appels correctionnels a

rendu, hier.son arrêt dans l'affaire de l'Al
lemand Geissler, l'ex-direcieur de l'hôtel
As'toria et de la Société des Hôtels de
l'Etoile, qui, en. première/ înstancc.avaîtété
condamné à trois ans de'nrison. La cour
a élevé la peine à quatre ans de prison.

•NOUVELLES 'JUDICIAIRES
Administrateur de la Société civile délé-

gataire des taxes municipales, nie Blanche,
Paul-Louis Lurin, s'appropria une' somme de
84;774 francs. Il a été' condamné à dix-Miit
mois de- prison et à, la restitution da la som
me détournée. • '

— limile-Rodolphe. Lamprocht, qui, sous le
nom. du lieutenant aviateur l>elorme, com
mit de nombreuses escroqueries, était déser
teur. l'I-a été condamné à six mois de prison
seulement, en raison de sort ûtat de santé.,

— Le marchand -de vins du faubourg du
Temple, Paul Vandarvalle, qui acheta trois
sacs do charbon qu'avait volés le charretier-
livreur Henri Maignan, a été condamné à un
mois et le charretier à quatre mois de pri-
.son.' • ' . :

Une MMb de maîtres chanteurs '
"Déjà cinq fois condamné pour escroqueries, Victor Siellet, âgé de 54 ans, de

complicitéavec une dizaine de jeunes gens
de mœurs spéciales, cherchait à compro
mettre des personnes riches avec qui les
éphèbes se mettaient en rapport sous' des
prétextes quelconques. '

L'escroc-intervenait alors avec audace et
"ïy^isme et, .se faisant passer pour commissaire de-police, obtenait des dupes ter
rorisées Oiii qui. .ne .voulaient pas avoir
(V'histoire des sommes importantes. Des
Anglais et Beiges, des financiers furent
ainsi mi§ à rançon. Mais un banquier
éventa le truc et déposa.une plainte. Siel
let et-six de ses jeunes complices ont été
ayrôlés. :

Au domicile de-Siellet, 20, rue Maza-
gran, on a trouvé deux perruques, des
éoharpes tricolores, une forte, somme d'ar
gent, des bijoux, etc.
Une escroquerie de H0,000 francs

On a.arrêté, hier, boulôvard Jules-Ferry,'
un sujet suisse, Cornélius Borel's, qui était
recherché pour- avoir commis 110.000 francs
d'escroqueries au préjudice de négociants
de Marseille. Borel's s'était 'réfugié "à Pa
ris et habitait -en jgàrni, rue de Charen-
ton; . ' :

L'Alsacienne s'est-elle suicidée ?

__
La mort de Monique Ba3>inger reste tou

jours enveloppée, de mystère et l'on ne sait
toujours pas si la jeune Alsacienne s'est
noyée, ou si elle a été jetée à l'eau.
,
Les témoins qui. ont prétendu avoir aper

çu un couple discutant vivçménfquai :dè
l'Horloge, vers Ï1 heures, vendredi soir,
maintiennent leur déposition ; l'un d'eux,
même, affirme que la jeune «femme aurait
été frappée par son compagnon. L'autopsie
établira si le corps de Monique Babinger-
porte des traces de coups. »Certains détails font croire, malgré ces
témoignages,' que la jeune Alsacienne se,
serait noyée. Elle aurait parlé plusieurs
fois à ses sœurs, qui habitent à Bagnolet,
de son intention de se.suicider, à là suite,
de chagrins intimes. ;

D'autre part,, Monique Babinger, <jui,ne
portait jamais ses papiers avec ellfe, avait
sur sa poitrine son permis de séjour et sa.
carte.d'Alsacienne.

Autour de .Paris'

,
' Le crime de Pontchartrain

Au-cours d'une reconstitution sur place du
crime de Pontchartrain, Booggard, le meur
trier de M. Viguier, a fait des aveux complets,
et a reconnu être resté cache vingt-quatre
heures "dams la cave.de la victime, attendant
lo ïnoment de .commettre,son crime.

, , ,Par contre, Booggard reste muet sur son
passé et sur ses antécédents. Il est inconnu-
dans les maisons où il prétend avoir travaillé
et à la légation de Belgique.'

SEINE-ET-MARNE !

Meau*. — A l'arrivée d'un train- de permission
naires en gare, on a trouvé, sur la. toiture, (l'un
wagon, le corps -du soldat Jean Le Bllmn. 43 ans,
du !recrutemant de Lùrient, qui avait eu. le crâno'
iracftssû r.ft p^sapro -du train sous un pont, pris
d'Esbly, et avait été tué: sur le coup.

Melun. — Une automobile conduite par M. Leva-
^asseUr, domicilié i Paris, rue do la Bastille, a-
tamponné et., grièvement blessé, .rue Salnt-Barthé-:
'lemy, M.1Boyer, garde-pdclie, qui a dû 6tre trans
porté à l'hôpital Saint-Aspais.

Toroy. — Le cadavre du cultivateurPaul Sergent,
fi5 ans/ demeurant il Pomponne, .qui,, dans un ino-'
-ment de-découragement,' s'était noyé piirce .(iu.Ul
n'avait pu trouver il remiilacer son fils mobilisé
pour continuer l'exploitation de sa culture, a été
retiré de la-Marne, à proxiiïlité-de-l'écluse de Vais
les, par- M. Henri Gras Industriel, et l'éclusier
Bordet. - , - s

. O>se ;

-Bat!:. — lo feu a détrntt, près de la route de Betz,
A liarfrny, uno meule de 4.500 bottes de paille d'a
voine battue, appartenant M: Deciry. • • !
^ pftcy-sunOlee. — Clovis Cornette, -14- ans.- quoi
que Indisposé, voulut se baigner. 11 fut. pris-d'upa
crampe et somJjra. Un autre baiprueur, M. Albert;
Scrutflet, essaya de; le sauver,-rtals sans succès. ,

Nogont-sur-0160. — M. lebelle, cltauffenr, a si-;
pnalé la disparition de son grand-père, M. Anatole
Hullot, 83 ans. t * ' iuily-Saint-Georgos.

— On a trouvé pendu dans
son étable-un eultlvateur.de 29 ans. Félix îvaqaet,
çiui-était neurasthénique. Il avait attenté deux loi?
Siéjà ii ses Jours. ' '

Programme des spectacles

Oomédio-Francaise, S "h. -1/4.- — l'Elévation.
Opéra-Oom., rel —-iJeudi, 1/li.lAJ, Lafeuiéi s bi.,Sapllo).'
Odoon. 8 -h. — Les Boulions. ...t>alais.Royal, 8 il. 1/2. — Madame «t son Tilleul. ' ;
Th. de la Soala, S lt — Le Billet:do logement.
Th. Antolne, 8 h. 1/2. ;—Les Bleus <3e l'Amour.
Oymnaso; 8 h. 1/2. — La Race. J i
Bouffea, 8 )i. 1/4. — Jean de là Fontaine. i
Edouard-Vil, 8 tl. 3/4. — La Folle Nuit.
Athénée, 8 h. 20. — Monsieur Beverlcy.
Variétés, 8 h. 1/4.— Dolly.
8arah-Bornhardt, 8 li. 1/4. —, Les Nouveaux Riches;
Ambigu, 8 ii. 1/2. —'Le Mariaso do MUe Beulemaus.
Renaissance, 8 h. 1/2.— Le Paradis.
Porto-Saint-Martin,1 h. — Monsieur... cliose I
Oluny, rel. — (Jeudi, Le Boniieur conjugal;.
Déjazot, 8 h. —-La Puce à l'oreille.
Oranci Cuignol, 8 h. 1/2. — Taïaut (Cath. Gouldcn).

.Th. Miohol, 8 b. 3/4. — Frivolités.
Foiies-Boriîèro, 8 h. 1/2. — la Grande Revue.
Marigny, 8 b. :1/2.—Dranem, L. de Landy.
Olympia. — Relâche.
Alhambra, 8 h. 1/2.— Attractions variées.
Concert Mayol, S h. 1/2. — Prince, Rlgadln.
Ambassadeurs, 8 h. 30. — la Grands Revue, i
Nouïcau-Cirqus, 8 h. 1/2. — Satana... ?
Cirquo Modrnno, 8 h. 30. — Attractions..
Pathè-PalacQ, 2 11. — Actualités.
Artistlo (01; rue de Douai). —8 h; 1/2.
Vaudeville, 2 h. 15. 4 h. 15. — Maciste. i
Aubert-Palgcp. — 2 h.
Tlvcll-Clnétna. —8 h. 1/2.
Cirque' d'Hivor-Cinéma. — 8 h. 1/2.

Les Epreuves de sélection
Les :i aa.s ont df-jiuté dan3 le prix à' récla

mer qui ouvrait cvite dix-septième .et avant-
dernière .j!)ut;u«e de Chantilly. La tradition
le veut ainsi : 'place aàx jeunes le dernier
lundi de juin. Les produits de la génération
de 1915 se présenteront encore en plus grand!
nombre aprèsideinain jeudi pour la réunion
de clôture de Chantilly.

RÉSULTATS
Prix de Coulanges (i réclamer), 2:000 fr„ 1.080 m."

— Pour, chevaux de 2 ans. 1" oléander, ù. M. 3. D.
.Golin JStern). ; 2' La Couleuvre, à M. B. Mathé fJ.
Dood) ; 3* Totten. à M. VV.K. Vanderbil1> (O'Neiil) "s
4".,Hold Fast, il M.) H. Blum (M. Barat).;3/4 de ion-,
gueur, encolure, tete. Durée ; 1 m. 4 s.-r 18 partants.

Prix de Couleuvre..— 6.000jfr., 4.000 m. t*r numyty,i
Dumpty, au baron E. de Rotliscliild' (G. Sauvai) ; 2"
Hors Pair, à M. Carlos Cousino (M. ,Barat) ; 3' ,Bos-
tangi, au baron E. do Rothschild (Mac.Ge«)*; 4";Zo-,
robabcl, à M. E. Deschainps (R. Barker). 2 long.,
1 long. 1/2. Durée ; 4 m. 24 s. 1/5 partants.

Prix de Couzon. G.000 fr., 2.100 m. l" Monta-
ffnard IV. à M. G. Perreau (M. Barat) ; 2* Veni
Vicl, au baron E, de' Rothschild iMac Gee) Sï. Coiii-.
sul, à M. Jean Stem (Stoltes) ; 4* Plantagenet, au
baron E. de Rothschild .(G.. Sauvai), l long:'. 1/2, en
colure, l'2 long. Duréo : 2 ni. 13 s. 2/5. -n 10 partants.
. Prix de Cressangos.x-.4.000 lr., 2.000 m. 1"- Lftlda.

à M. Jean Stern (Bouillon) ; 2' la .Berline, à M. G.'
Lepetit (L. Barat) : 3" Illova, au vicomte d'iiar-
court (Milton Hepry). TOte, 2 long., l long. Durée :
2 m, G s. .0/5.,— 21 partants. Garama a été distan
cée vde la deuxième plate.
• Prix do Deux-Chaises.— 4.000 fr.,. 2.P00 m. 1" Prln-,

ce Eugène, au vicomte,d'Harcourt tBçuillon) ; a",
jVlWou'mba,au baron E.* rte. Rothschild i-A.:Gllild's)
3* Uotol, à:. M. Cailiault (R. ;B.all) i 4* Gasaor-II, à
H. Lêon-Houel/J. ;Goyati„Encolure, 0 Jong., i long-.'t/i. "Durée : 2 m. .7 s. 4/5. —,17 partants.

p.-i* de tancer (Haies, il réclamer). — 2.000 Ir.,
2 800 m. 1" Rouleuse, au baron Gourgaud (Callot) ;
2'. Oisly,, au baron da VValclnpr (Boutet) ; 3* Loya
lisme, à M. W. Flatman (G. Mltshell) : 4* Nettuno,
il AI. Jean Cerf (E. Hardy), o lounr.. 10 long., 2 lpng.
Durée ; 3. m. 37 s. — G partants. i

. Prix d'Uronio (Haies). — 4.000 tr., 3.200 m. 1".îla-
liarajah, a M. G. .W'attinne (G. Mltcheil) ; 2" Sai
lorge, à. M.- Henri Balsan (E.. Hardy) : 3' Nestor V,;
au comte D. de Cambacérès (F. Bums). 2 lontr.,, »
long., 1 teto. Durée : 3>m.-31 s. 2/5. — 13, partants.
Rouble a-été distancée de la deuîiiftme place.

Prix de Tarbeo (Steeplc-Chase). <t- 3.500 tt.i 3.60Q
•m. 1" Vieil Homme; à Mi,G. Wattlnne (G. Mltchell)s
2' Chatterbox, à .M., C.: Jlorçaii .(Thibrtult) ; 3°: FQn-j

' raud, il M. Ed. Mayer (Soller«t) ; .4" Aralico, ..au
comle de Rlvaurt (VV. Howes). l long. 1/2, 4 long.;

-t long. 1/2. Durée :.4 m. 2 s, 4/5. — 13.partants, j
UaMorlaye.

LES SOUS-AGENTS DËS P. T. T. ;

et la. vie chère
La commissiond'études, comprenant les, dé1

légués des 20 sections parisiennes du syndicat
dés sous-agents des-P. T. .T., a voté un ordre
du jour par lequel elle réclame,étant' donné lé
surcroît de travail,, une utilisation plus ration*
r.ellfi du personnel, et émet le vœu que soit
solutionnée au plus tôt la questlon.de la vie
chère.

,*gH O nifinm

.
COUNTY & WESTMINSTER BANK Ltd

La London County & Westminster. Bank
Ltd, a, ainsi qu'on le, sait, décidé d'ouvrir des
Asrences à Madrid et à Barcelone.

Si celle de Barcelone ne peut commencer,ses
opérations avant quelque temps, par contre
celle de Madrid fonctionne,déjà, Galle de Al'
cala, 43. Ces Agences traitèrent toutes les opé
rations de Banque en général et particulière
ment celles de crédits, documentaires,changes
et dépôts. La filiale do Paris de cette Institu
tion,- la Lqndon County & Westminster Bank
(Paris) Ltd. 22, Place Vendôme, pourra donc
contribuer davantage au développement des
affaires de sa clientèle avec l'Espagne.

MSIlElffi
-

COSMMUX

MARCHÉ DE LA VILLETTE
Entr. direct.,
aux abatt

SOBUfS«ititttiiat,*Vaches
Taureaux
Veaux >>*•••••«*•«•MontoDs
Porcs •••«•«•••tito

la VU
2.437/ .1.501? 98

315»
2.1fe7| 1.632.

12.265 2.008
3.650! G43

Vaug

'7a

692
y-52
876

Boeufs •«•••••••••••Vaches •••••••s.#.»»ïaureaux .... ...VGHUl
Moutons
Porcs

Viande nette
l'.qi 2'q. 3"(J; Extrfim.
3 55
3 *05
3 20
4 00
4'20
4 30.

3 25
3 20
2 03
3 40
3 80
4 18

2 9:
2 90
2
2 80
3 26
4 00

2 35 à3 00
2 01 3 65
2 60- 3 20
2 35 4 25
2 .70 4 50
o 70 4'40

Esirtm.
poids vil
1 18aï 16
1 02 2' 19
1 30 1 >J2
1 18 2 r.5
1 30 2 16
2 59 -,3 08

On cote au demi-ltllo net :
Bœufs. — Animaux do 1" choix, l C5 il 1 85 ;Limousins, l 63 â 1 83 ; blancs,- 1 65 à l 85 ;-gris,

1 63 à 1 83 i Manceaux, 1 60 à 1 85 i qualité ordinaire
en manceaux- anglaisés, 1 G0il 1 80 ; Normands,.1 63
à 1 S8 ,r Cliarolais,et Nivernais, i C8 ft. l 80 ; Cho*
letg.ls, Nantais, Vendéens,' 1,58 a l 72 ; sortes de
lournitures. 1 20 £«1 30 ; viande à saucissons,. 1' 05
a i 20. - , , '

Vaches. — Bonnes génisses, l- 65 <1 1 oo ; vaches
-d'Age,- 1 25 a 1 45 ; ijptlto viande ,do toutes prove
nances. 1 15 à 1 25.

Taureaux; — -De cholxi 1 40 & 1 65 ; qualité entre?
deux,-1 30 il 1 50 ; sortes de fournitures, 1 00 à 1 20 ;veaux do ciioix, Brio, Berwce, G&tlnais, 1 75 à S'i.0 !
dualité ordinaire, d»; 1 70 h 2 05 ; chamiwuois, i 30
lt l 60 ; Manceaux, ! 30 a 1 80 ; Gournayeux et
Picards, ! 28 fi 1 48. '

Service et Midi. 120 à 1 '25.
Moutons. — 1" choix et agneaux, 1 90 à 2 20 :Nivernais, Bourbonnais et Berrichons, l 52 à l 85 ;brebis métisses,,! 85 à 2 20 -, Albigeois et Limousins,

1 58 à 2 10 ; Ariéseois, Agenais, Toulouse, i '58 à
2 10 -, Haute-Loire, SartUe, Vendée, i 05 à l 80 j
Midi, 1 65 à 1 70.

Porcs. — De l'Ouest et'Vôndéens. 1 <3 à 1 55 s
•d-j Centre. 1 io a 1 50 ; Limousins et Auvergnats;
1 10 à 1 35 ; coches,: 1 10 a 1 25.

SUCRES

. D'aprfs l'ençpsûte du Syndicat des fâBi'icants dè
sucre de France, arrCtAo au 21 Juin. 58 -fabriq"ics
ont répondu au (juestionnîiire, sur 65 laL-rîques oui
ont travaillé, en-1916-17. Pour ces 58 labri-jue», ^la
st'perflcie ensemencée de betteraves en lfllï, s'élève
S' nï.GGS n'ecfaïas ' contre ,65.824: lieclafes en 1916,. ce
ont; donne tin,défleit pour cette année .de 3.161 nec^
tai'Os, soit de 4,8 %.

BOURSE DE COMMERCE DU HAVRE
.Cotons : Marché fermé temporairement..

Cafés : 1918. mars, 90 Ir. 75 ; mal. 89 tr. 50 ; 1917,
juin. 94.fr. 25 juillet, 93.fr, 75 ; septembre, 9i lr.
25 ; décembre, 92 Ir. 25.

Pour les mutilés'belges
Reçu d'un groupe de soldats belges mutilés

et réformés une supplique à .laquelle U semble
aise,de faire droit. ' , ;Je fais le moins -souvent possible Appel,à la
sollicitude du gouvernement du Havre — quô
je sais si... surmené. Mais-il faut-bien enfrein
dre cette règle de discrétion-pourdes -braves
qui, en exposant "lèur'vie pour,le pays, -ont
été mis hors de conlbat, blessés plus ou moins
in.curablejneiU,jét renvoyés-à l'arrière où,pour,
principale réfconïpènse, ils sont "iliôQuemme'ht
exposés à s'entendre traiter d,'embusqués, de
mauvais Belges, par-des gens dont l'excuseest
d'ignorer leurs états de service-, et leur état

insigne
est chose, décidée, mais non mise en pratique,
de façon générale."-'N'attendons pas la fin de
la. guerre pour préserver, par lui, de cruels
affronts ceux qui ojit.le .drait .au plus tendre
respect. Démasquer le geai paré des plumes
du- paon, — l'embusqué déguisé en héros, —c'est bien. Empêcher le paon d'être.pris pour
le geai, c'est mieux. Et s'y hâter, c'est l'Idéal.
«• Donne doublç qui donne vite », disaient les
Latins..,' en latin. — 'Geiîard HarRy.

X*A. IMS
Hier. — A Paris» beau temps nuageux.

' Thermomètre.:— Midi, 22" : 9 h., 20°
.

minuit, 180.Aujourd'hui. — Soleil : Lever, 4 il. 50 ; coucher,
20 li. 56. — Lune : Lever, il h, 59 ; coucher. 23 h. 55.

Prévisions. — En France, un temps nuageux et
assez chaud est probable. .. . . .,LES 1-IA.XTTE-EJiaS ID'ÈAU

Haute-Seine. — Pont de Montereau. 1 m. 60 ;Pont de Melun, 2 m. 71 ; Ecluse de Varennes,
2 in. 23 : Ecluse de Port-à-J'Anglais,3 m. 30. ;

Marne, i—•Ecluse de Cumlisres, 2 m. 32 ; Eclluse de
Chalifert, 2 m. 57 : Ecluse de Charenton, 2 m, 35i

Basse-8'elno. — Font de la Tournelle. 0 m. '84 :Pont Royal, 2 m. 46 ;' écluse de Suresnes, 4 m. 46 ;barrage (le Bezons. 1 m. 35 ; Pont de Mantes, . m.
Ecluse de Méricaurt, 3 m. 65. * ,Oiso. — Barrage de Venette, . m. ...

Ppuravçirà bonmarche une
bonneeâumïttéralegazeuse,

Rafraîchissante, lithin'éej di-9

gestive, le méil}eui* moyen
est de faire dissoudre dans
un litre d'eau potable tout
un paquet de " Lithinës du
Dr Gustin Vous obtien-
drez ainsi pourmoins de 15
centimesuneboissonexquise
à boire pure ou mélangée
au :vin.

.

^
Le prix est de 1 fr. SO

jdlus 0,25 d'impôt, soit en -tout 1 fr. 75 la boîte pour 12
litres d'eau minérale. C'est

-le meilleur préventif contre
la soif et les maladies de
l'estomac et de l'intestin.

Compagnie Nationalede Prévoyance
Société-anonyme

au capital de un mïllton dei'francs
Entreprise privéa assujettie au contrôle-del'Etat
Siège social : 9. RUE DE CLICHY, A PARIS

N.°* des Tilres-Epargne de 1.000 fr., 2' sériei
sortis au tirage du 25 Juin 1917
et remboursables par 'anticipation

d- mille francs

,
20,204

— 21.092

VESL-XaE 33E3 5»
• EMPRÙNT DE 1809 î 0/0

Le- nnméro-4S.7i# gaghe 100.000 francs.
Lb numéro 1.279 ga^no 10.000 irancs.
Le numéro S3.284 gajfno 10.000 trancs.
Les 30 numéros suivants gagnent chacun 1.000 In 1

42.961 — 61.581 — -67.427 — 71.980 — 77.050
96.43:1 — 110.880 — 121.71(1-— 123.342 — 120.935

132.577 145'.76ti — Ï46.153 — 154.218 166 621'
213.701 s— 941,882 fi- ;242.667 t«-n245.438' — <259.629
266-233:—r ; 590.231* — 301.553 308.898 — 300.675
362.279 V 363.426 —, 365.984 —'398.230 ''4OK30T
/1,482 autres numéros sortis au pair. 1 •

MONTE-CARLO
terris i9iv

BAINS DE MER, Grands Concerts
HOTELDE PARIS

Ouvert toute Vannée

BOURSE ÛE PARIS
'DU LUNDI 25 JUIN 1917
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COURS DES
Londres... 2? 13..àè7-i8..
Espagne.
Uollabde..
Italie .....New-ïork.
Portutral...

6 74..
2 35..
;s. y,..
a 67^
3 55..
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5 7255i

• 3 75.J

CHANGES
Petrograd. 1 33^à'l 38K
Suisse....,-. 1 lûk 1 18*.?
Danemarl:.
Suède.....
Norvège...
Canada....
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i mi
172« 1 76;î
1 67.. 1 7i..
5 10.: 5'75..

1 68ÎÏ

Le Gérant, s ..E. Durand
Imprimerie du Petit Journal (VOlumaed,

inip.)j'
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LES PETITS BLEUS

DE LA 8eima

PREÂÏIÊRË PARTIE '

LE CALVAIRE D'UNE FRANÇAISE

VIII. — Où le mystère s'épaissit
dé plus en plus (Suite)

Nous sortons et allons aussitôt chercher
le Boche. Nous le trouvons assis sur le
sol. Son bras le fait horriblement souffrir
et il geint à fendre l'âtrie.

— Venez, lui dis-je... le capitaine - veut
,vous parler...

— Mais... Çhe gonnais pas le capitaine...
— Venez, vous dis-je... il tient à faire

votre connaissance...
L'homme se lève péniblement et sem

ble très inquiet... il jette autour de lui des
regards efïarés, puis se met' en marche, )a
tête basse ; on dirait un condamné que
l'on conduit à l'échafaud.

Lorsque nous l'avons poussâ dans la
cagna du capitaine, celui-ci, qui est en
train de téléphoner, détourne brusquement
la tête En apercevant le prisonnier; il lâ
che ie récepteur qil'H'tep.ait à !a main, se

(*) Copyright 1917, In 1!io t."rn$ed States or Ame
rlca. by Arnould Galo;>tn. ? .Tous droHs de rcpr'/tluclion, tr?.<lnc;i-.n et adap
tation cinématograptiïiiue resc-nês pour tous pays.

dresse d'un bond et s'avance vers le Bo-
che^

^ . *
Un instant, les deux hommes se regar

dent, puis le capitaine,dont la voix trem
ble d'émotion, nous dit en nous congé
diant du geste : '

— C'est bien.-., mes amis !.... laissez-moi
seul avec cet individu...

Nous nous retirons, singulièrement im
pressionnés...

—- Y a du louche, me dit-Eajoux... As-tu
remarqué comme le capiston s'est troublé
en apercevant le-Boche ?... On dirait qu'rl
le connaît...

. ,
— Oui... c'est étrange, en effet... il y a

un mystère là-dessous...
— J'suis pas riche, murmure le gros Ba-

joux, mais j'donnerais tout d'même bien
une thune pour savoir le fin mot de cette
histoire-là...

— Peut-être serons-nous bientôt fixés...
— Ca serait'à souhaiter...
— En tout cas, motus, hein ?... \JI est

inutile de raconter cela aux "camarades.
—. Sois tranquille... mais ne crois-tu pas

que nous devrions attendre que notre Bo
che reparaisse ?... Le capitaine le fera,sans
doute renvoyer sur l'arrière quand'il l'au
ra interrogé.

. *
—

Oui..'tu'as raison... demeurons ici...
D'ailleurs le capitaine nous a dit de le
laisser seul avec lo particulier... il ne nous
a pas dit de nous en aller...

.
IX.— Où nous entendons d'étrangesparoles

Nous nous postons donc à quelques mè
tres de la cagna et nous attendons...

—- C'est curieux tout d'même, me souf

fle Bajoux... Tu ne trouvés pas extraordi
naire, toi, que ' notre capitaine connaisse
un espion ?... '

— Rien ne prouve encore que ce soit
un espion...

— C'est un Boche, par conséquent son
métier est d'espionner... ils naissent tous
espions dans ce sale pays-là... ;

— Le capitaine l'a peut-être connu avant
la guerre. '

— C'est possible... -à moins' qu'il ne l'ait
déjà fait coffrer 'et que le dr<51e se soit
évadé...

— Je ne suis pas plus avancé que toi...
— Ce qu'il y a de certain, c'est que l'ca-

piston'a eu fair joliment' troublé en l'a
percevant... Je ne sais si tu as remarqué
cela, toi, mais il a changé de couleur et.
on aurait dit qu'il se tenait à quatre
pour ne pas sauter sur le prisonnier... ;

— Peut-être .apprendrons-nous bientôt
quelque chose...

— Espérons-le....en tout cas, je crois que
nous avions eu la main heureuse, puisque
nous avons justement pincé un

.
individu

dont la capture nous réserve certainement
quelques surprises.

A -ce moment, le -capitaine sort à demi,
de sa casrna et nous dit :

. — Allez :me chercher le sergent Thou-
roude.. Je veux le voir immédiatement

— Bien, mon 'capitaine, répondons-nous
en faisant le salut militaire.!.

Et nous voilà partis tous deux à la re
cherche du sergent que nous finissons par
trouver à l'autre bout de la tranchée, en
train d'expliquer à deux de nos camarades
le maniement d'une mitrailleuse..

— Sergent,-.dis-je, le capitaine' vous de
mande.

— Et c'est pressé, ajoute Bajoux...
Thouroude nous regarde avec étonne-

ment. Il ne nous a pas revus depuis l'at
taque à la suite de laquelle nous avons dis
paru.

.
— Tiens, fait-il... où étiez-vous donc,

vous autres ?
• «- En plein milieu des -Boclies,- répond
Bajoux,-mais vous voyez, on a réussi à
s'fàire la paire.
- - — Et le caporal Faucheux ?

— Il était avec nous, mais il a disparu...,
Nous craignons qu'il n'ait été fait prison
nier.

.
— Dommage ! murmure Thouroude,

c'était un bon..; Enfin !... Le'capitaine est
dans sa cagna ?

— Oui... dis-je... et il veut vous voir im
médiatement.

Le sergent plante là ses deux élèves mi
trailleurs et se dirige vivement vers le
cagibi du capiston.

,
Une fois qu'il a. disparu, Bajoux et moi

regagnons l'endroit où.nous étions précé-
dgnuient et nous attendons.

s-'Hum l... fait Bajoux à voix fasse...
ça m'a l'air de s'eorser, c't' affaire-là...
Pourquoi que l'capitaine a envoyé/cher
cher Thouroude ? pour lui montrer l'sale
individu qu' nous avons amené, s'pas ?...
Vois-tu quo l'sergent. connaisse aussi l'es
pion ?... C'est égal, j'voudrais bien Êtte
d'une heure plus vieux.

—• Pourquoi ? '

— Pour savoir, pardi.
— Le capitaine ne. nous dira peut-être

rien... S'il avait voulu nous tenir au dou-
rant de cette affaire, il- lie nous aurait pas
fait sortir et nous aurions assisté à l'in
terrogatoire du Boche.

.
— Oui... tu as raison... mais par Thou

roude, on saura peut-être quelque chose..,
— Thouroude ne dira rien si le capi

taine le lui défend.
Bajoux ne semble pas ' convaincu.. il se

coue la tête, d'un'air de doute :
— On verra bien...dit-il...'on verra bien...
Les minutes passent et le prisonnier est

toujours dans la cagna du capitaine.
Parfois, nous entendons dès 'éclats de

voix, puis tout rentre dans le' silence.
Nçus nous sommes un peu rapprochés,

dans l'esnoir de saisir quelques bribes de
conversation, mais il nous est, impossible
rte distinguer nettement ce qui se dit...
Pourtant, nous parvenons à distinguer cesparoles, prononcées d'une voix trbmblante
par le capitaine :

— Vous êtes un misérable !... Parlez...
ou.... '

Comme l'adjudant Beauvisage s'est ap
proché pour nous demander ce que- nous
faisons là, plantés comme deux cierges,
nous n'entendons pas la suite de,la phrase..

Une fois que l'adjudant, satisfait des ex
plications que nous lui avons données, a
tourné les talons, nous écoutons, de nou
veau, mais l'interrogatoireest-fini. Le.ser
gent Thouroude. paraît bientôt, tenant le,
prisonnier par l'épaule...

.Déjà nous nous sommes précipité^, prêts
à prendre de nouveau livraison du Boche,
mais !e sergent nous dit :

— Allez retrouver .vos camarades... Je

n'ai pas besoin de vous pour le Moment,
Et il s'éloigne. Nous le Voyons s'engager,

avec son prisonnier dansf le boyau qui -con*
duit aux tranchées de deuxième ligne, puin
nous le perdons bientôt de -vue.

—.
^ois-tu, me dit Bajoux, nous •ne satt*

rons "rien...
,

.
Puis il ajoute en Avançant la lèvre înfé*

rieuro : ...
" — 'Drôle d'histoire, tout'de même !i.«

j». *,. « « • V-,f' • • ' f. • «r « :9. .9Nous sommes bientôt au milieu 'de. nos
camarades qui maintenant

.
qu'ils riojis

tiennent ne Veulent plus nous lâcher avant
que nous leur ayons raconté notre aven*
ture. •

j
C'est Bajouk qui së charge d'explkju'ër

"notre randonnée"et -il le fait avec un tel
luxe de détails, que les copains demeurent
émerveillés... ..;

.— Vous en avez eu une veiné ! s'écrie Fa
raud, celui que nous avons surnommé
l'Acrobate.

.
r—

Sûr,'appuie La Rosière qui,-pendant
tout le temps qu'a duré ce récit, a. continué
tranquillementk' se faire la barbe avec sonrasoir; mécanique, i

.Faraud lui tape brusquement sur l'épau-»
le et dit en riant : .

-r Eh ! l'Aristo !... t'en aurais fait mfti
bouillotte;si t'avais été à .leur place...-

— Et pourquoi ça ? répond La kosièr«T
en se retournant.
, — Parce que t'aurais pas pu t'bichon»

ner, mon vieux,.,.

Arnould GALOPIN;,
.(A suivre)*
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